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Parmi les pages de nos connaissances régionales, par affection, je crois qu’il n’est pas

superflu d’y insérer une anecdote oubliée déjà, modestement circonscrite il est vrai.

Notre Histoire locale, certes broussailleuse là, lumineuse ailleurs, porte bien des
boutons de rose sur des touffes tristes….Il s’agit, ci-après d’une réalisation bienfaisante.

Je suppose que tous les « vieux » Loudunais connaissent ce hameau, là-haut sur le
coteau, dernière élévation modeste à la limite nord de notre ancien Canton. Silhouettes
amoncelées de toits ruraux dominées par la pointe timide d’un « Clocher-mur », à une dizaine
de kilomètres de notre Ville.

Au passage, disons que cette « pointe » daterait du VIIème siècle selon René Crozet.
(La Chapelle appelée Notre-Dame de Croniers ou « de Grace » sur un Registre de 1632).
D’après Louis Trincant2 , « la plupart des églises de notre région furent brûlées par les
Huguenots en 1569 » ; c’est peut-être après cela qu’il ne reste ici que la moitié Ouest de
l’église.

Ce Clocher-mur et celui de Villiers3 sont les derniers subsistant dans le Loudunais
Nord (implantés, selon la Loi de St-Martin sur Mégalithes Païens).

L’agglomération de Crué se compose d’environ une centaine de foyers, d’après
Pouillé sur une voie romaine.

Gouin et Beauchet Filleau, (Diocèse de Poitiers) prétendent que le nom de Crué vient
de Croniers. En un temps, il fut « La Guié » et aussi « La Gruerie »…
(La Gruerie est une Juridiction ancienne qui permettait au seigneur de prélever des parts sur
des coupes de bois). Or notre Hameau était entouré de chênes jusqu’au siècle dernier.

Nos parents anciens (jusqu'à la « Grande Guerre ») prononçaient non pas « Crué »,
mais « Keurué ».

Autrefois rattaché pour son administration civile et religieuse à Ceaux-en-Loudun4 .

Le hameau devenu dans un état presque d’indigence, sans soutien social, église
mutilée, cimetière garni, école dans une masure, le 24 Novembre 1819, l’Administration de
Charles X réunit l’agglomération de Crué à la Commune adjacente de Sammarçolles5 .
(VILLIERS, bourgade voisine, fut rattachée à MESSEMÉ6 par Ordonnance Royale le 7 Avril
1840).

Des parentés nouvelles, manipulées, n’entraînent pas que des enthousiasmes et
approbations de tous les concernés. Des habitudes, des



attaches, des amours-propres, de nouvelles obligations étaient affectées simultanément.
Encore d’ailleurs quelques filiations ataviques ne sont pas encore effacées.

Les Offices religieux continuèrent ponctuels. Une Fête annuelle fut respectée
(« l’Assemblée »). Un Rite funéraire fut maintenu. Nous nous devons de le rapporter.

Il était d’usage d’enterrer les morts au plus près du lieu saint. A Crué le petit cimetière
était donc situé presqu’au centre des demeures et l’habitude était, vu le court trajet funéraire,
de porter sur épaules les bières directement de l’habitation à l’église.

Depuis 1819 les inhumations eurent lieu au centre du Bourg, mais les transports
mortuaires furent évidemment modifiés…

Une Famille généreuse fit don d’un corbillard seulement en 1919. Jusque là pendant
exactement un siècle, les transports funèbres se firent concernant Crué, selon les opiniâtres
règles ancestrales : soit exceptionnellement dans une « carriole » aménagée, soit presque
toujours par action spécifiquement humaine. Expliquons : Il y a quatre kilomètres, au plus
droit, entre Crué et Sammarçolles, dont trois à l’époque était une traversée de bois.

Et bien ceci mérite d’être retenu.

Une Coutume fidèle et persistante fit que, pendant un siècle, « leurs Morts » furent
portés que quatre épaules parcourant au pas la campagne sylvestre en empruntant le chemin
rocailleux, percé d’ornières de leur Foyer jusqu’à leur dernière demeure, devenue
Sammarçolles.

Ce déroulement était un Hommage culturel et quelque peu ésotérique. Il eut été
longtemps possible de prendre dignement les voies routières, mais doit on regretter ?

Evoquons ici une superstition locale ? Dans notre entourage campagnard, on
chuchote : « Quand il vient un Mort des Bois…Le Terzo est bentout faite ».

Il faut traduire que deux décès suivront bientôt, soit le Trio.
Qui le croit, le craint….

Bref, connaissant maintenant grossomodo quelques images particulières de notre
minuscule fraction de Patrie, nous allons, reprenant notre allégorie du début, ajouter une page
rose à notre livret d’Histoire locale.

Une réalité émouvante : pendant Cent-Sept ans exactement, les Enfants de Crué ont
parcouru matins et soirs l’itinéraire exact indiqué des Croque-Morts, soit les quatre
kilomètres à pied à travers bois et champs pour fréquenter l’école unique du Bourg. Cela par
tous les temps….

Avant la Guerre 1914-18, plusieurs demandes de création d’une classe dans le hameau
avaient été formulées diversement, mais insuffisantes sans



doute, puisqu’elles n’avaient pas abouti.

Après la guerre, un temps de régularisation administrative fut nécessaire. Et puis au
renouvellement d’une Municipalité stabilisée, après la composition d’un dossier pesamment
constitué, présenté et soutenu par Maître Georges MAURICE originaire de Sammarçolles,
Sénateur, et en affinité politique avec le ministre de l’Instruction Publique de l’époque, enfin,
enfin, la Création d’une Ecole à Crué (une classe et un logement d’instituteur) fut décrétée.

Cette réussite fit l’enthousiasme non seulement des Familles proches mais de celles
d’Estrepieds dont les enfants devaient aussi faire, bien que sur route, plus de trois kilomètres
pour apprendre à lire.

Et ce fut aux éclats de la Fanfare du Collège de Loudun dirigée par M. Victor Proust
professeur de musique et de mathématiques, (accompagnée de M. Marius Ferran principal)
qu’un rassemblement énorme eut lieu devant les bâtiments d’une École neuve, cette date
mémorable : LE HUIT MAI MIL NEUF CENT VINGT-SEPT. Quel Pavoisement !!…

Un banquet lustré, grandiose réunit outre les bénéficiaires : parents, les parents des
parents, de multiples sympathisants, le Conseil Municipal, le Sénateur Georges MAURICE
présenté ci-dessus, mais surtout au centre des tables, rayonnant comme un Soleil, Monsieur le
Ministre de l’Instruction Publique de l’époque : Monsieur François ALBERT7 , saluant et
proclament sous un éventail de drapeaux….

Revenons un instant à nos pensées du début de notre narration, à cette métaphore
« colorée », oui, c’est bien « rose » que doit être cette page à inclure dans le livre mémoire de
notre Loudunais.

Toute la Région alentour fut et reste satisfaite de cet évènement ; satisfaction pourtant
nuancée quelque part d’un certain regret…

Mais qui saura jamais les desseins du Destin ?…
Les Écrans de son Jeu ont du Clair et du Brun.
C’est l’École du Bourg, qui, par Décrets nouveaux
Fut reprise aux Enfants, dut fermer ses rideaux !…
Le parcours est inverse, imposé maintenant ;
Mais par les Moyens neufs, s’effectue sans tourments
L’École de Crué a Lumières nouvelles :
Agrandie récemment de Classes Maternelles.
Ce sol fut jugé sain pour y semer des fleurs ;
Elles y prendront Vie en gardant leurs couleurs….

Quiconque jugera s’il est mesquin ou sage
D’inclure dans son Livre cette authentique page

H. BOUZON 1997







Notes ajoutées par Aranei-Orbis

Crué - hameau situé dans la Vienne (86), au N.E. de Loudun, accès par la N 759, puis D40 à droite, passer le
Carroir, prendre à droite vers Estrepieds.

Louis Trincant - jage et accusateur d’Urbain Grandier dans l’affaire des diables de Loudun. Sur Internet,
utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis Trincant ».

Villiers - sur Internet, utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis Villiers ».

Ceaux-en-Loudun - sur Internet, utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis
Ceaux-en-Loudun ».

Sammarçolles - sur Internet, utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis
Sammarçolles »
Messemé - sur Internet, utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis Messemé »

François-Albert - sur Internet, utiliser les moteurs de recherche sur les mots suivants : « Aranei-Orbis François-
Albert ».



Ouvrages du même auteur

Histoire
• À quatre lieues de Rabelais (cf AO)
• Prédilection ou la Butte du Pé-de-Jojo
• Stèles brisées ou la Bretèche de Villiers-Sainte-Radegonde, Imprimerie nouvelle R. Morineau, F -
86200 Loudun, 1958
• Le Pressoir «Casse-cou» du Pays de Loudun
• Le Donjon cylindrique de Loudun par René Crozet et Hilaire Bouzon, Imprimerie Loudun Graphic,
Loudun, 1987.
• Les Ponnes incinérées : sépultures préhistoriques (Imprim'Graphic - 86200 Loudun)
• Moulins Anciens : Le Moulin Duchesne
• La Chapelle de Crué (cf. AO)
• Les Caves de Lugdunum (Imprim'Graphic à F - 86200 Loudun (cf. AO))
• Le Sanctuaire de Sainte Croix de Loudun (Imprim'Graphic à F - 86200 Loudun, 1988)
• Colombiers en Loudunois ou les " Fuyes
• Église de Sammarçolles (cf. AO) et Noms illustres
• Un Pressoir " casse-cou " (Syndicat d'initiative)
• Mon Moulin d'autrefois (Imprim' Graphic)
• L'École de Crué (cf. AO) (1997)

Poésie et chansons
• Le Pompon aux Hum' Piots, Imprim'Graphic à F - 86200 Loudun
• Haltes expressives, Imprim'Graphic à F - 86200 Loudun
• Effeuillage d'un tiroir,Imprim'Graphic à F - 86200 Loudun
• Instants de Vie : bocages et étoiles
• Amour et Humour
• Comme deux arbres noués, deux cœurs
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